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Evolution
ün appel a nos leeteuFS 

et amis
L’encouragement très cordial qu’a 

reçu notre modeste feuille, tant 
dans notre Eégion Labello que dans 
le reste de la province et du pays, 
au cours de notre premièrè année 
de publication qui va finir, nous pa­
raît non-seulement flatteur au plus 
haut point, mais générateur d’obli­
gations nouvelles, pour nous, à l’é­
gard de notre fidèle public. Au pre­
mier rang de ces obligations nous 
entrevoyons celle d’entrer en rela­
tions plus suivies avec un public 
aussi sympathique et de faire enco­
re davantage pour mériter sa con­
fiance absolument engageante.

Nous avons donc pensé que cette 
double raison valait bien, de notre 
part, un nouveau sacrifice, et nous 
n’hésitons pas à en courir l’aventu­
re. Nous nous y décidons, forts de 
l’appui que la générosité éprouvée 
des amis de notre oeuvre nous met 
en droit d’espérer d’eux pour l’ave­
nir, et confiants dans le secours de 
Dieu, en la Providence de qui nous 
voulons que notre présente démar­
che, en apparence téméraire, ne soit 
rien autre chose qu’un grand acte 
de foi et d’abandon î

Nous avons donc résolu qu’à par­
tir du 4 juin prochain, avec le dé­
but de notre deuxième année, notre 
journal paraîtrait deux fois la 
SEMAINE, au lieu d’une seule, et cela 
SANS qu’il en COUTE UN SOU DE PLUS 
d’abonnement à nos lecteurs (c-à-d. 
à $1.00 par an, comme à présent). 
Seul sera modifié le nom de notre 
journal, vu que sa nouvelle périodi­
cité est de nature à lui faire pren­
dre une portée plus générale e‘t une 
plus large extension dans tout le 
pays ; nous l’appellerons Le Pion­
nier ( a Ami du Colon ” )—Organe 
dAction sociale Catholique et Patrio­
tique. Il va donc sans dire que notre 
Pionnier sera, avant tout, selon la 
tradition bien établie, a VAmi du Co­
lon ”, sincère et dévoué, le champion- 
né de ses intérêts. Notre journal, 
nous éprouvons à peine le besoin de 
l’affirmer, continuera également d’ê­
tre l’inlassable héraut des revendi­
cations de la Coopérative des Colons 
du Nord.

Pour réaliser pleinement ces des­
seins, nous avons besoin du con­
cours dévoué de tous ceux qui sont 
en sympathie avec notre cause. 
L’une des manifestations les plus 
efficaces de ce concours est le recru­
tement de nombreux lecteurs et a- 
bonnés nouveaux. Nos amis et lec­
teurs actuels trouyeront, dans les 
derniers numéros de notre présente 
année, des feuilles de propagande 
qui leur faciliteront cette collabora­
tion à notre œuvre. En les préve­
nant que nous acceptons, pour $1.00, 
des abonnements à partir de tout cCe 
tout de suite jusqu’au 1er juin 
1908, nous les invitons à ne pas 
nous ménager levLr encouragement, 
par ce moyen, tant en renouvelant 
au plus tôt leur abonnement per­
sonnel qu’en nous en procurant de 
nouveaux, le plus possible.

Inutile d’ajouter qu’une autre des 
formes les plus pratiques de pacro 
nage envers notre journal sera d ac­
quitter, en même temps que Tannée 
qui va commencer, celle qui s achevé, 
pour ceux qui n’ont pas encore 

‘ accompli ce deyoir élémentaire de 
tout ami sincère.

L’HEURE FATALE
Jusque dans le Bulletin de La 

Canadienne de Paris, pendant deux 
mois consécutifs, nous avons re­
trouvé des échos de la querelle 
d’Allemands qu’a voulu nous faire 
le Courier de VOuest, pour empêcher 
que nous répétions à nos gens de 
la Eégion Labelle, quand ils sont 
tentés d’émigrer vers le Nord-Ouest 
canadien, ce mot si j uste d’un per­
sonnage distingué de l’ouest même : 
a Restez chez vous ; en changeant 
de pays vous ne faites que changer 
de misère”.

Il nous semble que la farce n'a 
déjà que trop duré, pour ce qu’elle 
vaut en elle-même, aussi bien que 
pour ce qu’elle peut rapporter de 
bénéfice à la cause dont notre con­
frère d’Edmonton s’est fait le cham­
pion.

Ayant accompli ce que nous es­
timons être un devoir de notre 
charge—et ce qu© nous sommes 
prêts à recommencer aussi souvent 
que les circonstances l’exigeront : 
daigne le Courrier en prendre note ! 
—nous nous sentions disposés à 
laisser tomber l’incident ; à ne rien 
faire qui pût envenimer les choses. 
Le Courrier de TOue^t ne l’a pas 
entendu de cette oreille. Il a fait 
]e possible et tenté l’impossible pour 
grossir cet incident et jeter de l’huile 
sur le feu. Longtemps encore après 
notre dernière et calme protesta­
tion, il dissimulait de petites pointes 
sèches comme la suivante, dans un 
coin reculé de sa a Chronique régio­
nale”: “L’Ami du Colon perdrait
ses peines à venir faire de la propa­
gande ici”, ou quelque chose de 
ressemblant. Chacun sait, pour­
tant, que nous n’avons jamais tenté 
de faire la moindre propagande, 
dans les provinces de l’ouest, en fa­
veur de la nôtre. C’est son propre 
rôle, à 1 envers, que nous prête 
notre confrère d’Edmonton. Car 
c’est bien lui qui mène une charge 
furibonde pour draîner vers sa juri­
diction toute saine immigration la­
tine—et nous aurons encore des 
comptes à régler avec lui de ce 
chef, si d’autres ne nous pré­
viennent—, y compris autant d’élé­
ments qu’il en peut arracher à la 
province de Québec. Nous ne son­
gerions même pas à lui en faire un 
crime, s’il voulait bien, de son côté, 
ne nous point garder rancune des 
vérités que nous nous trouvons 
obligés de faire connaître à nos 
gens, quand ils sont tentés de nous 
délaisser pour l’Ouest.

Ces vérités, tendant à démontrer 
que tout n’est pas à l’idéal, pour 
l’enrichissement par la culture, dans 
l’Ouest, nous en avons proclamé 
quelques-unes, dans le temps, au 
sujet de la Saskatchewan. Nous 
en avons enregistré quelques autres, 
depuis, se rapportant à l’Alberta 
même, voire à tout l’Ouest, et 
recueillies dans les propres colonnes 
àu Courrier de T Ouest. C’est notre 
devoir, et l’on ne nous en détour­
nera pas.

Ce à quoi l’on réussira vraisem­
blablement, par exemple, c’est à 
provoquer notre insistance sur cer­
tains points faibles de la situation 
de nos amis, en Alberta et Saskat­
chewan surtout. Nous serons con­
traints d’attirer l’attention des Ca­
nadiens français et des Français qui 
tiennent aux traditions de leui 
race et de leur foi ; qui ne sont 
point désireux d’aller ensevelir dans 
les flots du cosmopolitisme envahis­
sant leurs chances de survie na­
tionale et religieuse, sur la préca­
rité de la position, à l’ouest du Ma­
nitoba, pour l’élément français et 
catholique ; sur les dangers im­
minents, presqu’inéluctables, d’ab­
sorption qui le menaçent.

Le Coufrier de T Ouest n’ose pas 
nier qu’elle doive venir, cette heure 
fatale, où, comme il l’écrit: .

“ Les Temps prédits par la 8ybille 
“ A leur terme soient parvenus,”

cette heure où l’Ouest divorcera po­
litiquement d’avec l’Est canadien, 
quand il n’aüra plus de subsides à 
en tirer, pour ses voies ferrées, son

immigration, etc ; cette heure où 
nos groupes épars dans cet Ouest 
immense, empli de nations diverses, 
se verront étouffés et paralysés, au 
sein de ses masses profondes—le 
Courrier de T Ouest ne nie pas cette 
échéance funeste, mais il la croit 
lointaine. . . lointaine, et il nous 
accuse de la trop rapprocher.

Lointaine ou prochaine, cette 
éventualité n’en constitue pas moins 
un péril à redouter entre tous, pour 
les catholiques et patriotes sincères. 
C’est ce que nous avons déjà dit, et 
ce que nous pourrons exposer avec 
plus de force encore, si l’on nous 
y incite.

Pour nous, nous la croyons, hé­
las ! cette heure fatale, beaucoup 
plus prochaine qu’un vain peuple 
ne pense. Nous voudrions n’avoir 
pas à citer, à l’appui de notre sen­
timent pessimiste, une opinion 
aussi grave que celle de M. Henri 
Bourassa, député de Labelle. Mais 
il nous donne sérieusement à réflé­
chir quand, dans une récente con­
férence à l’Université Laval (25 
avril) il affirme que le régime d’im­
migration à outrance, dônt nous 
sommes affligés présentement, met 
en péril imminent l’avenir de ce 
quasi paradoxe géographique et 
économique—et social aussi : de 
plus en plus !—qui s’appelle la Con­
fédération canadienne.

protestations conjointes s’organisent 
sur divers points du pays, et même 
aux Etats-Unis. On enjoint au minis­
tre d’aviser à dénoncer sans retard 
cette mesure réactionnaire. C’est ce 
que nous lui suggérions de prime 
a* ord, quand il devint évident que 
“ Podieux attentat ” contre la liberté 
de la presse était bien définitivement 
résolu.

Jubile d’argent

ECHOS DU DEHORS
Cierge de France

Mgr Ricard, évêque d?Angoulême, 
est nommé archevêque d’Auch, et Mgr 
de Pelacot, évêque de Troyes, arche­
vêque de Chambéry.

Promotions
En vertu de décisions prises par S.G. 

Mgr Duhamel, notre Ordinaire, le 
mouvement suivant va s’opérer dans 
notre diocèse : M. le curé Pilon, de S. 
Albert (Russell), est transféré à la cure 
de L’Orignal (Prescott) ; M. le curé 
Arnauld, de Monteerf (Wright), passe 
à la cure de S.' Albert ; M. l’abbé 
Limoges, vicaire à Sainte-Cécile 
(Wright) devient curé à Monteerf, en 
même temps que M. l’abbé Coursolles, 
vicaire à Embrun (Russell) devient 
premier curé à S. François Régis du 
Lac des Ecorces (Labelle).

MM. les curés Pilon et Arnauld sont 
deux membres adhérents àlaC.C.N., 
et il nous sera bien permis de leur 
offrir, à ce titre, nos chaleureuses féli­
citations.

Doctrine épiscopale
On a lu, dimanche, le 5 mai, au prô­

ne de notre église paroissiale, un Man­
dement-pastorale de S. G, Mgr Duha­
mel, archevêque d’Ottawa, recomman­
dant à ses ouailles la dévotion au 
Cœur Immaculé de Marie. D’autre 
part, un Mandement de Mgr Pévêque 
de S. Hyacinthe met ses fidèles en 
garde contre ia propagande funeste 
des sociétés neutres de mutualité.

(Joies de famille

Les morts

Dae mauvaise presse

On fêtait, dimanche dernier, Je 25e 
anniversaire d’ordination à la prêtrise 
de M. le curé Bélanger, de S. Louis de 
France, à Montréal, un de nos honorés 
sociétaires. Nos félicitations et bons 
souhaits !

ÎTos compliments
A notre distingué sociétaire de Qué­

bec, Phonorable M, E. J. Flynn, à la 
haute science légale et à la belle situa­
tion professionnelle de qui ses confrè­
res du Barreau de Québec viennent de 
rendre un témoignage unanime, en le 
choisissant, comme bâtonnier de leur 
ordre.

De la bonne politiq.ne
‘‘Parlant devant le club national 

libéral de Londres, Sir Wilfrid Laurier 
aurait dit :

Le Canada s’est surtout appliqué 
à créer eb à développer des avenues 
pour son commerce, v Le plus gros de 
ses dépenses a été dans cette direction. 
Il lui a fallu compléter son réseau de 
chemins de fer et il va construire main­
tenant son canal de la Baie Géor­
gienne ’?.

Nous disons volontiers : “ amen ” à 
notre confrère de FAvbnir DU Nord, 
qui nous fournit le titre ci-haut, et 
Pinformation qu’il couvre. Nous sou­
tiendrons, de tous nos moyens, sur ce 
terrain, le gouvernement canadien— 
celui de sir Wilfrid Laurier ou un 
autre—qni assurera^ la réalisation de 
ce grand et vital projet, pour notre 
avenir national ; le Canal de la Baie
Geou^ienne.

Four la colonisation

Nous sommes heureux d’enrégistrer 
ici une nouvelle bonne fortune, d’ail­
leurs méritée, qui survient à Pun des 
nôtres. C?est l’élévation à la dignité 
de chanoine honoraire de M. le curé 
O’Meara, de S. Gabriel de Montréal, 
Pun des commissaires des écoles catho­
liques de la métropole, et de nos esti­
més adhérents à la O. O.N.

La Presse nous fait savoir qu’elle a 
décidé d’oçganiser une campagne en 
règle en faveur de la colonisation in­
tensive du Canada français, et d’en 
confier la direction à Phonorable M. 
G. A. Nantèl. C’est une double bonne 
nouvelle, dont il convient de féliciter 
chaudement notre grand confrère 
montréalais et le publiciste distingué 
qui assume la charge honorable d’exé­
cuter son dessein patriotique. La 
Presse ne pouvait vouer à plus saine, 
ni plus louable besogne l’incontestable 
influence que lui donne sa vaste publi­
cité ; et plus digne continuateur que 
M. Nantel, des travaux et de la mis­
sion, d'un caractère éminemment na­
tional, qu’inaugura son Maître, feu le 
Curé Labelle, pouvait difficilement 
être trouvé. Formé à la grande école 
du Roi du Nord, M. Nantel, en sa tri­
ple qualité de journaliste, de député et 
de ministre finalement, s’est toujours 
montré fidèle aux belles traditions du 
fondateur. En reprenant officiellement 
la grande tâche interrompue depuis 
plus de quinze ans, nous sommes con­
fiants que Mi Nantel y apporte les mê­
mes droites et dévouées dispositions, 
les mêmes ressources de savoir-faire 
qui Pont rendu lui-même une autorité 
en la matière. L’honorable M. Nantel 
doit nous honorer, parait-il, d’une pre­
mière visite, en sa nouvelle qualité de 
Directeur de cette campagne nationa­
le de colonisation, dimanche prochain, 
le 12 mai : faisons-lui comprendre qu’il 
peut compter sur notre entier con­
cours pour assurer le succès de la 
bonne œuvre qu’il entreprend.

Yisant à favoriser toutes nos régions 
québécoises de colonisation, voire mê­
me le Nouvel Ontario, où notre élé­
ment français est de plus en plus chez 
lui, la campagne que la Presse inau­
gure aui*a de Spéciales attentions pour 
notre Région Labelle. Nous n’espérions 
pas moins de l’esprit civique de l’ho­
norable M. Berthiaume, désormais 
l’un des nôtres, et plus à même de 
bien connaître, de juste ment apprécier 
nos ressources et nos besoins.

La presse catholique de France vient 
de faire une grande perte inopinée. On 
annonce le trépas de Pierre Yeu illot, 
l’un des directeurs conjoints de I’Uni- 
vers._Monde et Vérité Française. 
L’intrépide lutteur succombe à 40 ans, 
après quelques jours seulement d’une 
typhoïde maligne. Neveu de Louis 
Veuillot et fils d’Eugène, il continuait 
noblement les hautes traditions des 
fondateurs de 1’Univers. Il venait 
d’opérer, avec une joie profonde, la 
fusion de la Vérité Française Avec 
I’Univers. et il dirigeait le nouvel or­
gane de concert avec le vénéré M. Au­
guste Roussel, ancien collaborateur de 
son oncle et de son père. II aura pour 
successeur son frère François. Paix à 
l’âme de ce soldat du Christ, à qui le 
Ciel gardait la suprême .épreuve de 
tomber de la sorte en pleine mêlée, et 
dans toute la vigueur de sa maturité !

Selon que nous avions prévu, l’iiono- 
rable ministre des Postes a une fort 
mauvaise presse, à la suite de l’arran­
gement postal prohibitif, anti-libertai­
re, qu’il a conclu avec les Etats-Unis. 
A peine quelques gazettes ministé­
rielles de langue française s’escriment- 
elles, vaille que vaille, à défendre ce 
marché de dupes : la majeure partie 
des journaux, y compris nombre d’or­
ganes ministériels de langue anglaise, 
blâment, quasi sans réserve, l’honora­
ble. M Lemieux et tout le gouverne­
ment, pour cet immense pas de cbirc, 
sur le teriain administratif. Des réso­
lutions énergiques sont adoptées, des

Une heureuse meurise !
Nous bénissons l’agréable quiproquo, 

qui a valu à notre modeste feuille, 
près de deux mois avant qu’elle ait un 
an, les aimables compliments d’anni­
versaire qu’on va lire, de la part d(ss 
Olocties de s. Boniface— Organe de 
l’Archevêché et de la prov in ce ecclé­
siastique du même nom. Notre sympa­
thique confrère a pris pour notre fête 
du bout de l’an celle que nous signa­
lions, au 27 mars, comme anniversaire 
de fondation de la Coopérative des 
Colons du Nord, notre auteur. Quant 
à F Ami du Colon, c’est à l’aurore du 
mois du Sacré-Cœur—au service de 
qui il voudrait faire bien davantage, 
ainsi qu’il se propose de le prouver au 
moment voulu, pour que “ Son règne 
de salut advienne au monde ’’ î — c’est 
au début de juin prochain qu’il saluera 
le cycle révolu de sa première année 
de combat. Nous n’enrégistrons pas 
moins, en toute modestie et gratitude, 
ce gracieux témoignage avant date. 
Il console d’autres appréciations 
moins flatteuses, dont il convient de 
reconnaître, pourtant, que nous n’en 
avons pas souffert souvent.

Les Cloches ont pour nous ce bon 
mot :

u Le vaillant journal u L’Ami du 
Colon ”, dont M. Amédée Denault se 
sert avec tant d’habileté pour la dé­
fense des causes, inséparables dans 
notre pays, de l’Eglise et de ia saine 
colonisation, vient d’atteindre sa pre­
mière année. C’est avec plaisir que les 
Cloches de S. Boniface carillonnent 
à l’occasion de cet heureux anniversai­
re. C’est de tout cœur qu’elles deman­
dent à Dieu de donner longue vie à ce

journal si intéressant, et à son si brave 
directe or. Plus que jamais, nous avons 
un absolu besoin de journaux honnê­
tes, sérieux et cherchant à faire œuvre 
utile et saine avant tout. C’est à cette 
tâche spécialement ingrate de nos 
jours, il faut l’avouer, que depuis nom­
bre d’années s’est consacré M. Amédée 
Denault. Nous souhaitons qu’il ait la 
consolation de voir ses efforts, si géné­
reux et si désintéressés, compris et 
appréciés par toutes les populations au 
milieu desquelles il se dépense sans 
compter.’’
En queue de poisson

C’est bien décidément de la sorte 
que finit le fameux “ drame ” de 
Buckingham. On ne sait trop s’il 
faut s’en plaindre ou s’en réjouir. 
Les grévistes et l’ex-coi'oner. Ro­
drigue viennent d’être acquittés, à 
leur tour, par le juge des sessions 
de la paix, comme l’avaient été 
McLaren et les détectives, à la suite 
d’un procès très sommaire, et sur 
de simples teclinicalités de procédu­
re. Yoilà qui a bien le bon 
effet de rétablir au moins “ l’appa­
rence ” de l’égalité devant la loi... 
Mais ç’a tout de même l’air d’un 
tour de passe-passe dont la “ ma­
jesté de la loi” ne retire point 
grand prestige.

Union OatHolique'” :
1@ Csrolô paroissial 

u II sera tout d’abord indispen­
sable pour le prêtre, recommande 
avec insistance Mgr Delamaire. de 
réunir autour de lui une élite : 
qu’on l’appelle Comité Catholique, 
Cercle d’études, Conseil paroissial, 
le nom importe peu, la chose est 
indispensable. Il faut tout d’abord 
que le prêtre trouve quelques 
braves gens, anciens et jeunes, 
bourgeois et peuple, qui viennent 
causer avec lui, et avec lui prépa­
rer, étudier ce qu’il y a à faire, 
en rendant compte à chaque réu­
nion des efforts tentés et des ré­
sultats obtenus, en aspirant à cha­
que réunion à rendre plus intense 
la vitalité catholique.

" Le curé devient ainsi un res­
sort central qui agit et surtout 
fait agir. L’effort isolé est impuis­
sant. L’effort combiné est puis­
sant.” —La Croix de Paris.
üondamnation du

neo-Oathoiieisme
A l’intention de u l’audacieux ” 

Maurice Ouvière, du Nationaliste, 
ainsi que de ses émules, on lit dans 
la Croix du Jura^ en date du 21 
avril dernier :

u Dans la cérémonie de la remi 
se des insignes aux cinq cardinaux 
nommés lundi, le Pape a dénoncé 
le péril que font courir à la foi les 
tenants d’un certain catholicisme 
renouvelé, qui sont, en réalité, 
des catholiques démolisseurs des 
dogmes, et dont les erreurs ont été 
fréquemment signalées.

" L’abbé, Murri, le fougueux 
novateur, est suspendu " a divi- 
nis”, c’est-a-dire privé du droit 
tant de célébrer la sainte Messe 
qued’administrer les Sacrements.’’

Sosiolo^is CJiretisnns

Contre le soeialismo
Lettre pastorale de S. G, 

M^r PArcheveque 
de Montreal

Très chers frères,
44 Des hommes qui se procla­

ment socialistes, non contents 
d’affirmer par la parole ou par la 
plume des principes subversifs ,fie 
l’ordre établi, ont fait, l’année 
dernière, le premier mai, dans les 
rues de Montréal, une démonstra 
tion dont notre population garde 
un très pénible souvenir.

Ils ont paradé,drapeau rouge en 
tête, et de leurs rangs sont parties 
des injures à l’adresse de l’Eglise
et de la religion.

Ces injures sont simplement 
méprisables et nous ne voulons 
pas leur donner plus d’importance 
qu’elles n’en on d ; mais nous ne 
pouvons nous empêcher de remar­
quer que nous avons été alors en 
présence d’un incident très disgra­
cieux qui aurait pu avoir les plus 
graves conséquences.

Nous observons surtout qu’il y 
avait là l’affirmation de doctrines 
fausses, dangereuses et formelle­
ment condamnées par l’Eglise, 
comme par la raison et l’expérien­
ce des siècles. En effet, le droit de 
propriété privée est une * des

bases sur lesquelles la société re­
pose. Or c’est précisément ce droit 
de propriété que le socialisme 
combat. Bien plus, il veut montrer 
dans la propriété la cause de tou­
tes les injustices et de tous les 
crimes, et par là il souffle au cœur 
des masses des sentiments d’envie, 
de haine et de vengeance,capables 
d’engendrer les plus déplorables 
désordres-

Grâces à Dieu, les partisans de 
ces funestes utopies ne sont pas 
encore nombreux parmi nous, mais 
ils s’efforcent par tous les moyens 
de faire école et d’attirer à eux les 
ouvriers. C’est notre devoir de les 
dénoncer, et de mettre le peuple 
en garde contre leurs enseigne­
ments et contre le zèle qu’ils dé­
ploient pour faire des recrues.

Les voilà qui provoquent des 
discussions publiques et ils annon­
cent bruyamment que dans quel­
ques jours ils renouvelleront, en 
même temps que leurs amis d’Eu­
rope, leur démonstration de l’année 
dernière.

Nos très chers frères, nous vo- 
yons là un danger sérieux, et puis­
que la première autorité civile de 
Montréal, interpellée à cette occa­
sion par des citoyens et par la 
vaillante jeunesse de notre Uni­
versité, a reconnu qu’elle avait un 
devoir à remplir et promis qu’el­
le n’y faillirait pas, nous sentons 
que nous avons, nous, au nom de 
l’Eglise dont nous avons accepté 
le devoir de faire respecter la 
doctrine et les lois, l’obligation 
de protester contre ce désordre 
social que l’on médite.

Les ouvriers le savent : ils peu­
vent compter sur notre dévoue­
ment et notre affection la' plus 
sincère. Nous voulons que partout 
on les traite avec justice, et qu’on 
leur donne le salairr^ auquel ils ont 
droit. Nous sommes prêts à les 
protéger et à les défendre chaque 
fois que leur labeur ne sera pas 
apprécié et récompensé comme il 
convient.

Donneront-ils jamais un specta­
cle plus beau que celui des pre­
miers jours de septembre, dans 
cette fête maintenant établie par­
mi nous, et appelée la fête du tra* 
vail chrétien, alors qu’au nombre 
de douze ou quinze mille, réunis 
sous les voûtes de Notre-Dame, ils 
font leur profession de foi catholi­
que et implorent d’une commune, 
voix sur leur travail quotidien les 
bénédictions du Christ ouvrier

Mais aller dans les rues, à la 
suite de ce drapeau reconnu au­
jourd’hui partout comme le triste 
symbole des idées révolutionnaires 
et anarchiques, s’insurger contre 
ce qui garantit l’ordre et la paix 
publics, déclarer la guerre aux 
décisions augustes et aux sages 
directions de l’Eglise, semer, sur 
le chemin ou dans des réunions 
tumultueuses, des germes de dis­
cordes et de trouble, ceia n’est pas 
chrétien, cela n’est pas patrioti­
que, cel I n’est pas canadien, et 
avant que le mal devienne trop 
grave nous voulons faire tous nos 
efforts pour le conjurer. Que tous 
les amis de l’ordre nous prêtent 
leur concours !

C’est aux catholiques que nous 
nous adressons en ce moment 5 
c’est à leur conscience que nous 
faisons appel, et puisque nous 
avons la mission de les instruire 
et de les diriger, nous leur faisons 
un commandement exprès d’avoir 
en horreur ces faux principes que 
nous venons d’exposer et de ne 
pas donner la main aux hommes 
qui les prêchent.

Nous avons l’assurance qu’ils 
écouteront notre voix et que pour 
être logiques avec eux-mêmes,per 
sonne d’entr’eux ne prendra p rt à 
ce mouvement socialiste, qui n’est 
ni plus ni moins qu’une attaque 
contre ia société.

f PAUL, Arch. de Montréal.
— Dimanche, le 28 avril 1907.

La pr9333 catlioliçLU3
L'8 prix attael^ent les 

Bveques
G. Mgr Astorga, évêque 

titulaire de Martyropolis, qui 
vient de mourir à Santiago (Chili), 
a laissé par testament vingt mille 
douros (plus (le cent mille francs) 
à l’arenevêque de Santiago, en 
fa\o‘ur (le la diffusion de la presse 
catholique.”
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gion Labelle.
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Nominingue, Qué
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PROPOS AORICOLES
ELEVAGE DES POUSSINS 

P ramier repas des poussins Z

Que réclosion des poussins se 
fasse dans un incubateur ou sous 
laile d’une poule couveuse il ne 
convient pas de se presser pour 
leur donner à manger. Laissons le 
jeune poussin digérer parfaitement 

jaune de l’œuf encore presque 
entièrement renfermé dans son ab­
domen, ce qui prend encore douze 
heures. Si par malheur il vient à 
prendre quelque nourriture avant 
ce délai expiré il arrive ce qui doit 
arriver, la nourriture séjourne dans
les organes encore mal affermis et
cause une . inflammation presque 
toujours mortelle. Passé 24 heures 
c’est le moment de donner aux pou­
lets leur premier repas.

Or de quoi devra-t-il se compo­
ser ? Là encore la nature sera votre 
meilleur guide. Considérez les oi­
seaux à l’état libre, qu apportent-ils 
d’abord, à leurs nouveau-nés, 
n’est-ce pas des œufs de fourmis, des 
larves, des insectes et autres subs­
tances animales, ce qui démontre 
que la plupart des oiseaux sont car­
nivores plutôt que granivores.

Si le volatile de vos basse-cours 
consomme plus de grain que de 
viande cela est uniquement dû au 
régime alimentaire qu’on leur im­
pose. Les substances animales sont 
donc les plus rationnelles pour les 
jeunes poussins, mais si par suite 
de la rigueur du climat il ncest 
guère possible de leur procurer des 
insectes, larves, vers et autres on 
peut toujours aisément leur fournir 
quelques jaunes d’œùfs crus placés 
dans un coquetier ou un récipient 
approprié à cet efl'et. Au point de 
vue nutritif il paraît qu’il n’y a pas 
grande différence entre les œuftj de 
poussins et le jaune d’œuf de poule, 
c’est du moins ce que prétendent les 
chimistes qui par état et par pro­
fession savent analyser et décom­
poser les substances, soit animales, 
végétales ou minérales. Le régime 
des œufs crus est excellent pour le 
poussin 24 heures après son éclo­
sion, on passe ensuite aux oeufs 
cuits durs à la coque, puis à la 
pâtée aux oeufs qui convertie en un 
mélange de pain—prenez pour cela 
du pain très rassi, brayez le très 
finement, coupez les oeufs cuits 
durs, en tranches très minces, et 
mélangez avec le pain, de façon à 
former une masse bien homogène. 
Si on y ajoute un peu de son de 
blé, cette addition au premier mé­
lange n’aura qu’un meilleur résul­
tat. Le point essentiel est de 
prévenir la diarrhée, si préjudiciable 
à la santé du poussin: et ce traite­
ment aux oeufs est efficace dans ce 
but.

Ay r rit lire du jeune âge. Après 
une semaine de ce régime on en 
prend un autre, en rapport avec 
l’âge d II poulet. Le lait caillé et 
parfaitement égoutté convient à 
toutes les volailles et spécialement 
aux jeunes poulets, c’est un aliment 
très sain surtout si on y ajoute de 
la viande crue, maigre et du son. 
Les habitants ont coutume de don­
ner aux poussins des pommes de 
terre cuites à la vapeur où à la 
manière ordinaire : on les leur sert 
écrasées et mélangées avec du son — 
ce genre de nourriture n’est pas 
dispendieux et donne pleine satis­
faction. Les oeufs et le millet ne 
se mettent de côté que par écono­
mie ; si l’on veut avoir des volailles 
supérieures, des sujets d’exposition, 
rien n’y contribuera davantage que
l’emploi longtemps continué des
oeufs crus et des grains. On ne
saurait trop le répéter, la viande
crue et maigre est nécessaire aux

volailles de tout âge, pendant l’hi­
ver, si l’on veut qu’elles soient de 
santé robuste et donnent de beaux 
profits. Ce qui est vrai en général, 
pour les autres animaux, l’est cer­
tainement pour les poulets et les 
jeunes poussins : une nourriture
atténuée favorise leur développe­
ment, il sera bon d’ajouter au ré­
gime ci-dessus mentionné, divers 
petits grains nourrissants et très 
digestibles, tels que le blé cassé, le 
grain d’avoine, le sarrasin, l’orge, 
le son sec et autres.

On se trompe tout à fait quand 
on donne aux jeunes poulets à peu 
près exclusivement des aliments 
mouillés, tels que du pain trempé 
dans l’eau, dans le lait. Les ali­
ments secs à l’état normal sont pré­
férables, les meilleurs et les plus 
naturels. Pour se renseigner avec 
exactitude et avec fruit, le cultiva­
teur n’a qu’à se procurer le bulletin 
No. 54 relativement à l’élevage de 
la volaille, c’est un abrégé de con­
naissances faciles à acquérir et qui 
traite à fond de cette branche de l’a­
griculture dans une ferme.

S’adresser à M. Fortier, Régis­
seur de la Basse-cour, Ferme Expé­
rimentale, Ottawa, Can.

LE FEBMIE R DE L’ANNONCIATION.

Notre Dépote Fédépal
M. Henri Bourassa ap­

précié par un org^ane 
religieux.

Heureusement pour notre hon­
neur, M. Henri Bourassa, le vaillant 
député de Labelle P.' Q. n’appar­
tient pas à la triste classe des f usio- 
nistes. Ce qu’il veut, ce qu’il ne 
cesse de réclamer à travers tout le 
pays, c’est la justice pour tous, c’est 
le droit pour chacun de respirer 
l’air de liberté dont est imprégnée 
l’atmosphère de l’Amérique, que ce 
soit avec des poumons anglais, 
français, allemands, irlandais ou 
chinois. Ce que M. Bourassa prêche 
devant la jeunesse canadienne-fran- 
çaise, comme devant les foules an­
glaises et protestantes, c’est le res­
pect des autres, c’est l’nnion intime 
des peuples dans le respect mutuel 
des droits de chaque nationalité. 
Ce qu’il réclame, ne s’appuyant que 
sur les notions les plus élémentai­
res du droit naturel, du droit des 
gens et sur le pacte solennel de la 
Confédération, c’est la liberté en­
tière pour tous et pour chacun de 
parler sa langue et de prier Dieu 
dans la langue de sa mère. *

Cela ne peut constituer un privi­
lège, c’est l’alpha de l’article qui 
porte le titre de a droit naturel.”

C£ C’est à cette noble mission que 
M. Bourassa s’est dévoué.

Il a résolu de prouver à l’élément 
anglais qu’il y a encore des Cana­
diens français qui savent se tenir 
debout et qui ont le courage de re­
vendiquer leurs droits...

<£ Les protestants et les Anglais 
d’Ontario ont su comprendre M. 
Bourassa ; ils on: su apprécier son 
courage et sa droiture de sentiment 
et ne lui ont pas marchandé leurs 
applaudissements. Son passage à 
travers la province d’Ontario a 
été une véritable marche triompha­
le...

<£ Pour nous, c’est avec bonheur 
que nous envoyons à l’intrépide 
député de Labelle nos félicitations 
pour l’œuvre admirable qu’il a en­
treprise. Car si, avec M. Bourassa 
nous ne croyons pas à la fusion des 
races, avec lui nous croyons à leur 
union intime et fraternelle, et nous 
demandons à tous d’y travailler, 
pour la paix et la prospérité d’un 
Canada toujours plus beau, d’un 
Canada toujours plus fort et plus 
grand.”

Les Cloches de S. Boniface,
Organe de F Archevêché et de 

toute la province ecclésiastique de 
S. Boniface.

CHANCE EXCEPTIONNELLE 
POUR TOUS.— Nous tenons tou­
jours un stock des plus complets et 
à des prix très réduits. Sur un 
stock de $15,000 à $20,000 que 
nous tenons régulièT^emeut, i] y a 
les trois quarts de fonds de faillite, 
ce qui nous permet de vendre de 
25 à 30 ^ meilleur marché que les 
prix ordinaires.Exemples : Poêle de 
cuisine garanti pour bien cuire, va­
lant $32.00, pour $20.00. Machine à 
coudre, valant $35.00, pour $20.00. 
Pendules valant $3.00, pour $2.00. 
Pour toutes nos marchandises, les 
prix sont réduits en proportion.

Chez LA FLAMME & DESCHAMBAULT

I' Îa X1:'" %’■ 'fi'.’s ''v .

La Raope des Marehands
DU CAITADA

Annonce qu’elle a ouv , une 
succursale à

SAINT-JOVI7E
[Chez le NOTAIRE P A RRETTE]

Le bureau de cette succursale sera 
ouvert chaque LUNDI et VENDREDI 
soir et chaque MARDI et SAMEDI, 
toute la journée.

Toutes les affaires d’une banque y 
seront traitées de la manière la plus 
libérale.

Une attention spéciale sera donnée 
aux besoins des cultivateurs.

A toutes les affaires reçues par la 
malle il sera porté une attention spé­
ciale.

ARGENT PRETE
L’argent sera libéralement prêté sur 

des billets signés par des personnes 
responsables.

DEPARTEMENT D’EPARGNE
^Des comptes pourront être ouverts 

pour la somme d’une piastre en mon­
tant, dans le Département d’Epargne, 
et l’intérêt sera payé au taux le plus 
elevé, savoir 3 pour cent. Cet intérêt 
sera ajouté au capital 4 fois par 
année.

Votre argent peut être retiré en tout 
temps sans donner d’avis

ü. B. DONNELLY,
Géra t

*ït«SÎSSSS!*SîlS*SSSSS*îg3n|*»iMIm m
La Caisse d’Beonomie i 

des Cantons 
du HoFd

Fait toutes sortes de transac­
tions d’argent. Escompte les bil-

ÿSj lets de commerce et les Billets
d’encan. Fait toutes espèce de 
collections. Traites émises sur 
toutes les parties de l’Amérique. 
Traites des pays étrangers en­
caissées au taux les plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCHAMBAULT,

Gérant.

Banque d’HOCHELABA
St-Jorome, Que,

Capital payé - ■ $2,000,000.
Ponds de Réserve - $1,600,000.

Toutes affaires transigées par la mal­
le reçoivent une attention spéciale.

ALEX LEFOET, Gérant.

----LIE----

est le meilleur des Vrins 
^ Toniques et Apéritifs 

connus....................... ...

f
Agents au Canada :

ilDIi. HESE&I t CIE. Uiilii q
MONTREAL.

E. J. LeUanc
NOTAIRE, L.L.L.

No m in m ^uo, Que

Le Magasin General du Depot
NOMININGUE, Qué.

Z.REIMO, Gerant
Fleur et hardes faites. 

SPECIALITE : Fonds de banqueroute

Achat et échange de produits agri­
coles, Fourrures, Peaux, laine, cuir, 
vieilles claques, crin, etc.—Logis pour 
colons.
—UNE VISITE EST SOLLICITEE-

lE CAST0R:
Tabac Canadien Ronge Quesnel

Le plus riche en 
arôme.

ï g CASTOH’ 
rouge

CaUSiSNEL
e

i

Le plus ag;réable 
à Fumer.

ÎUIE; F» ACQUET.

T*bhlcM ,«u*a*‘*
Essayez-fe : 

Vous Fade P tenez I

Talaes en Feiiies RCUGE
HAVANE
QUEGNEL

Nous avons un assortiment considérable 
des meiMeurs sortes de Tabacs en 
Feuilles, en Rôles et en Menottes. Nous 
invitons le commerce à demander Prix 
et Echantiitons.

LABRECQUe & PELLERIN
NEGOCIANTS EN GROS

415 me Ootarfo EsS, Canaüa.

AT CONSTANTIN
Departement de Nouveautés et Confections :

3601
—S.Henri de Montreal—

, fi

Il nr.us fait plaisir de vous annoncer que nous avons 
reçu notre assortiment de MARCHANDISES du PRINTEMPS 
qui consiste en étoffes les plus choisies et les plus nouvelles, dans 
les nuances les plus recherchées ainsi que les garnitures appro­
priées.

MAGNIFIQUES BLOUSES en soie et en lawn, 
JUPES PALES et FONCEES, COLLETS, CEINTURES et 
MANTEAUX de PRINTEMPS.

u'-u'ï 1 tk'yy ‘,\é
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Modes. Modes.
Notre ouverture de mo­

des présente des cha­
peaux dont le goût et l’e- 

legance ne peuvent etre

,'Jj
surpasses.

Votre commande est sollicitée ftiT
b!£:yr' '

A. T. CONSTANTIN,
Enseigne de la boule rouge ? #

3601, rue NOTRE-DAME, - S. Henri. ’

Demandez les fameux cafés
\

“ St-Marc >• I
ET —

“La Créole” |
s-O---- O-

I Augustin ComtoSsCio. |
^ IMPORTATEURS DE ||

9 Thés, Cafés, Epices, etc., etc. ^ 

I 442, rue St-Paul, ||
t I^MÔNTREAL. t

frO. Brassard
HORLOGER et 
BIJOUTIER.

L’Annonciation, Qué.

SPECIALITE : Réparations

Bureau ouvert à Nominingue, 
le samedi de chaque semaine à 
l’Hôtel Gauthier.
Agent de l’assurance contre le 

feu La Providence.
^ ■^eu J
Le CHnseng

Peut être cultivé facilement! par 
tout le monde. Il est constaté que 
cette culture peut rapporter

$50.00 a r Arpent
Pour valeur et prix des graines de 
Ginseng, stratifiées et éprouvées à 
l’eau, ainsi que la culture. 10 cts
(pas d’estampilles). S’adresser au

Dr Grignon,
STE-ADELE, Que.

Dr Henri Cartier
Médecine Gésier au et Chirurgie

Cabinet de consultation, à l’hôtel 
Berthianme, rue du 8acré-Ooeur, en 
face du square Central, Nominingue.

Mobilier Religieux
Gaston Vennat 51, St-François-Xavier, 

MONTREAL;

et

AGtENT général pour le canada des

MAISONS FRANÇAISES SUIVANTES :

BIAIS FRERES & Cie, de Paris.
Ornements d’Bglise, Bronzes, Vases Sacrés, Tissus, Broderies 

Galons, fournitures diverses pour ornements.

AMEDEE BOLLEE.—Le Mans, (France)
P >nderie de cloches. f

INSTITUT CATHOLIdUE DE VAUCOULEÜRS (France)
Les plus vastes établissements d’art religieux du monde.

Statues, Groupes, Chemins de Croix, Ameublement d’Église 
de tous genres et en toutes matières.

DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE

N.B.—On traite, à Nomininoüe, Que., avec M. Amédée Denault,
rédacteur de I’Ami du Colox, rue S.-François-Xavier

Au Printemps
On désire souvent se procurer 
quelques jolies pièces de bijou­
terie.- Nous en avons de tous 
genres, à votre disposition, et

A BON MARCHE
Pour toutes sortes de répara­
tions ; Montres, horloges, bi­
joux, pipes, etc., consulter M. 
Allaire en personne, à Nomi­
ningue, Labelle ou L’Annon­
ciation...............................................

LE MifiiSIN ALLMRE, d’ORFEVRERIE et RIJOUTERIE,
A L’ANNONCIATION

Vous y trouverez également: Horloges, Diamants, Boîtes à Bi­
joux Boutons de Manchettes, Bracelets, Chaînes de Montres, etc. 
SPECIALITE : Grand choix d’excellentes lunettes. Reparages faits 

avec promptitude.

Bijoutier et 
Opticien diplôme • 

Xj'A.JSTITOITOIA.TIOIT, Q,TJE- 
Bue Principale, .... Près du Pont.

J. E. ALLAIRE,
Depuis le 1er septembre 1908, M. Ovide Brossard n’est plus à l’emploi

de M. Allaire.-
Maison principale, à Montréal, 1213 Sainte-Oatherine-Est.

Téléphone Bell, Est, 1864
Allaire est présent lui-même, à chaque quinzaine, le 

mercredi, à Labelle, le mardi, à L’Annonciation, le jeudi, à Nominin­
gue, à l’hotel Berthianme. Représentant permanent à Labelle, M. Bé- 
riault, agent, à la station du chemin de fer.
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dio^ne curé aimait tant ; à tous .es

“\TCETJ22:

la Reine du Ciel
(Echos du mois de Mai)4

Si j’étais tin oiseau, gazouillant sur la branche, 
Je fixerais mon nid non loin de ton autel ; 
Dans le chêne qui touche à ta chapelle blanche, 
Et là, toujours chantant, je me croirais au ciel !

Si j’étais le ruisseau, dont l’onde vive et pure 
Serpente à travers l’herbe et les tapis de fleurs, 
J’essaîrais, en coulant avec un doux murmure, 
Db redire ton nom, si cher à tous les coeurs ! i '

St
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Si j’étais l’aigle fier des montagnes d’Asie,
Je volerai 1 pour toi sur le haut des sommets. 
Et je crîrais à tous : Aimez, aimez Marie ! 
Invoquez son secours ; cédez à ses attraits ! ,r||,

èflê:iWM4'

Si j’étais le zéphir, ou la brise légère, 
Qi^’embaument le printemps et les lilas en fleurs, 
J’emporterais vers toi les parfums de la terre. 
Avec l’encens du temple et les saintes ardeurs !

""■■'"I
:i>'

Si j’étais diamant, pour toi, sainte Madone,
Je voudrais scintiller comme un astre des deux 
Purifiant mon eau, pour orner ta couronne. 
J’irais me reposer sur ton front radieux !

é'P‘
:%:xvÆ''lAW

Si j’étais le roseau, qui tendrement soupire, 
Sur le bord des marais, sous les brises du soir. 
Aux passants attristés j’aimerais à redire 
Ton doux nom qui console et redonne l’espoir.

:4..
ip1
S &

Si j’étais, dans l’azur, une petite étoile.
Pour toi je brillerais de mille et mille feux :
Je viendrais m’attacher à ton céleste voile. 
Pour attirer à toi tous les coeurs malheureux !

Je ne suis rien, hélas ! qu’une timide flamme.
Qui brûle pour ton coeur, et veut te faire aimer : 
Marie, exauce, un jour, les désirs de mon âme.
Et laisse-moi, pour toi, d’amour me consumer.

•t Abbé Ls Boulet.

444: lr

PoiiF le Curé Labelle
Votre obole patriotique, 

Messieurs I !

Nous reproduisons avec plaisir cet 
appel que fait notre digne sociétaire , 
M. le Dr Ern. Fournier, de S. Jérôme, 
en faveur de l’érection d’un monument 
dont nous avons déjà parlé, à la mé­
moire du vaillant Ouré Labelle.

Monsieur le Directeur
de Y Ami du Colon,

Le Conseil de la Ville de S. Jé­
rôme, à sa séance du 15 avril, a gé­
néreusement voté une somme de 
dix mille piastres ($10.000) pour 
l’érection d’un monument, dans la 
Ville de S. Jérôme, au regretté 
Curé Labelle.

Cet acte public honore le Conseil 
de Ville, car il prouve sa reconnais­
sance pour le grand patriote qui, 
pendant de si nombreuses années, a 
présidé, comme pasteur, aux desti­
nées religieuses de la paroisse de S. 
Jérôme.

Le Curé Labelle I le grand pa­
triote ! le grand colonisateur ! l’A­
pôtre par excellence de la colonisa­
tion 1 Qui n’a pas gardé, dans son 
cœur, les traits vénérés de cet illus­
tre concitoyen, si dévoué aux inté­
rêts de la religion et de la race ca- 
nadienne-française dans notre chère 
province de Québec ?

Ah ! mes amis, peut-on oublier 
ce grand chrétien, ce patriote, à la 
figure si ouverte, si franche, si sin­
cère, aux gestes si sublimes, qu’en 
le voyant gesticuler, l’on aurait dit 
qu’il voulait remuer ciel et monde, 
et c’est ce qu’il a fait ?

Il s’est transporté dans les Lau- 
rentides, il les a parcourues en tous

citoyens de la paroisse de l’illustre 
• défunt ; à tous les journalistes de 
mon pays, pour nous aider de leurs 
écrits dans cet œuvre de dévoument 
et de reconnaissance. Nous connais­
sons leur bon cœur et leur patrio­
tisme, et nous sommes d’avance as­
surés qu’ils feront largement leur 
part, comme d’ailleurs ils se sont 
toujours montrés dévoués pour tout 
mouvement patriotique.

Je fais entendre ma voix d’en­
fant du curé Labelle et de S. Jérôme, 
à tous les colons de la Région La­
belle pour leur demander leur obole 
et leur permettre de prouver leur 
reconnaissance à celui qui a tout 
sacrifié pour l’œuvre si sublime de 
la Colonisation.

Puisse l’acte de reconnaissance 
que vient d’accomplir le Conseil de 
notre Ville avoir du retentissement 
dans tous les cœurs des amis du 
curé Labelle !

Puisse ma voix être écoutée ? Puis­
sions-nous, dans un avenir assez 
prochain, dans notre parc, contem­
pler, coulés dans le bronze, les traits 
respectés du Roi dii Nord !

Dr J. Em. Fournier, 
Président du Comité du Monument 
Labelle. S. Jérôme, 24 avril 1907.

M. Derouin, marchand de foin 
de S. Jérôme, comté de Terrebonne, 
a constamment en mains du foin 
de première qualité et à bon mar­
ché. Avis à ceux qui en ont be­
soin. M. Derouin s’occupe aussi 
de la vente des terrés à S. Jérôme 
et alentour ; il invite les clients.

Notre assortiment de graines de m il, 
de graine de Trèfle rouge, Trèfle Alsy- 
kè, Trèfle blanc. Graines de jardins de 
toutes sorbes, ainsi que graines de se­
mence des chamrjs est arrivé. Nous 
garantissons la qualité et les prix 
sont les plus bas. O. E. LÀPLAMME 

S. Jérôme, Qué

Hôtel du Koininingue
Z, BARRETTE, Prop.

sens, et quand il découvrait une 
belle étendue de terre ou un point i ment patriotique et 
important pour l’industrie, il s’é- | qu’ils n’ont pas perdu 
criait dans son enthousiasme patri­
otique : <c Voilà un endroit privilé­
gié pour fonder une colonie, pour 
établir une industrie.” Alors, sans 
hésitation, il plantait le signe sacré 
de la rédemption et les villages s’é­
levaient comme par enchantement.

Il a fondé ainsi un nombre con­
sidérable de paroisses qui, aujour­
d’hui, jouissent d’une grande pros­
périté.

Ou étaient, il y a quelque vingt- 
cinq ans, les paroisses de L’Ascen­
sion, de Nominingue, de Ste Véro­
nique, de S. François Régis, de la 
Ferme Neuve, du Rapide de l’Ori­
gnal, de S. Gérard de Montarville, 
de La Minerve, de Labelle, de S,
Jovite, de S. Faustin, de L’Annon- 
ciation, de La Conception, de S.

Remi, etc. ? Elles n’existaisnt pas, 
elles n’occupaient aucun point sur 
la carte régionale de cette partie de 
notre pays ; toutes, elles sont nées 
sous le souffle et sous l’impulsion 
patriotiques du Roi du Nord, et 
c’est bien à juste titre que l’on a 
dénommé cette partie de notre pro­
vince “ le Royaume, la Région La­
belle. ” Cette région qui couvre une 
superficie de quarante-cinq à cin­
quante milles carrés, a été entière­
ment colonisée par le regretté curé 
Labelle. Voilà l’œuvre par excellen­
ce de l’illustre défunt. La Religion 
et la Patrie ont su apprécier l’œu­
vre du curé, même de son vivant : 
la première, en le créant protono­
taire apostolique, la seconde, en lui 
confiant l’administration d’un dé­
partement bien important et bien 
cher à son cœur, celui de la coloni­
sation.

Aujourd’hui, il est du devoir de 
tout Canadien, de tout patriote de 
perpétuer la mémoire de ce distin­
gué concitoyen, de ce grand apôtre 
de la colonisation, en reproduisant 
dans le bronze les traits respectés 
et vénérés du regretté curé Labelle.

Notre Conseil a compris qu’il lui 
devait ce témoignage de reconnais­
sance, et aussi a-b-il généreusement 
souscrit une somme très importante.

A nous maintenant de faire no­
tre devoir ; aux populations des 
grandes villes de la province de 
prouver qu’ils n’ont pas oublié celui 
qui était aussi bien l’ami du pauvre 
que du riche. Ah ! il ne faut pas 
oublier que ce grand colonisateur 
possédait la charité d’un S. Vincent 
de Paul ; aussi l’a-t-on vu accourrir 
avec empressement au secours des 
nécessiteux de Montréal, durant 
l’hiver si terrible de 1874. Aux co­
lons de la région Labelle de nousI . “

! aider dans notre œuvre si éminem-
de prouver 
cette subli­

me reconnaissance du cœur pour le 
fondateur de leurs paroisses respec­
tives.

Je fais donc un appel chaleureux 
à tous les membres du clergé cana­
dien de la province, à notre vénéra­
ble archevêque, le métropolitain de 
Montréal, au conseil municipal Me 
la paroisse de S. Jérôme qui a, si 
souvent, profité des sages avis de 
son bon curé : à notre Gouyerne- 
rnent Provincial qui a eu l’honneur 
de posséder l’illustre curé comme 
sous-ministre de l’agriculture ; au 
Gouvernement Fédéral, qui lui a 
déjà confié une mission officielle en 
Europe, reconnaissant par là ses

L’hôtel le plus rapproché de la gare. 
Omnibus à l'arrivée de tous les trains: 
Système de chauflage à l’eau chaude. 
Water closets (Privés) dans la maison. 
Patronné par les t oiiristes.

ALYRE GHARLEB0IS
Le Grand Entrepôt de la 
Gare, à Nominingue . . .

Tient constamment un assortiment 
complet de foin, grain, et autres pro 
visions. — Aussi, excellente brique 
tendre. Chevaux commodes et voitu­
res confortables toujours à la disposi­
tion des voyageurs, et excursionnis­
tes. On s’occupe aussi de la vente de 
terres dans le canton Loransrer.

P. J. Onartrand Paul Ls i urcreor

Gharlpand & Tiipgeon
COMPTABLES

55, rue Sfc-François Xavier

lontpeal.Bell Tel. Main 3141 
Tel. Mardi. 642

ROCH JETTE
Photographie Générale

SPECIALITE : Vues et paysages de 
la région Labelle. Cartes postales 
illustrées des vues du Nominingue. 

Photographie sur zinc et sur carton. 
Photographies a bon marché, pour 
personnes seules ou pour groupes.

NOMININGUE, Qué.

J. A. LALANDE &FiLS
G-aneral

Près du Carré Central,
Fleur, avoine, foin, grain de tou 

tessorbes, épiceries, ferronneries 
briques, chaux. Harnais, marchandi­
ses sèches.

NOMININGUE, Qué

mérites ;,,à la maison d’éducation 
qui a eu le bonheur de le compter 
au nombre de ses élèves, et que le

LEON EEPINE
PEINTRE, DECORATEUR, 
LETTREUR et TAPISSIER.

Fait tous ouvrages dans ces lignes, 
proprement et à prix modérés.

Dr J.Pinault

Médecin et
Gradué de l’Université Laval de 

Québec. Licencié du 44 Board of regis­
tration in Medecine ” de l’état du 
Massachusetts, 15. U.

U AN N ON 01 ATI ON, Qué
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ZOTIQUE
Eatpeppeneup-Châppgntiep et ienuisiep

Fabriqua de Porter;, Châssis, Jalousies, Blanchissage et 
Découpage, tournage du bois de construction et tous ouvia- 
gfcs des boutiques mécaniques à bois.

NOMININGUE, _ _ — QUE.

P. E. FORCE!
Marchand-General

Jf troh iniUes Seohe^ Chaassitres. Provisions. Farines, Foi 
Ferronnerie, Peinture, Vitre, Vaisselle, Briques,

Chaux, Artides de Fantaisie 

% GROS ET DETAIL

S Pld d fâfj fT È : . Gros stoek de Chaussures à prix cou tant 
7) ojo eu uiiil'K eJiunuc de course et de trot à vendre, 

ainsi que v )dur-is et h iruais. Bon marché. 
Nlnison ei IVominingifoo

QUE,

Guérissez votre M
AVEC QUELQUES DOSES DE

44
1 «il SPRUCINE

Une combinaison souveraine de Gomme d’Epinette, 
de Cerisier Sauvage, de Marrube et de Goudron, contre

SEgF Rhume, Toux, Asthme,
Bronchite, Coqueluche

et toutes les Affections de la Gorge et des 
Poumons.

Le Seul Sirop qui ne fatigue pas 
l’Estomac.

26 CTS LA BOUTEILLE. EN VENTE PARTOUT.

Wingate Chemical Co. Ltd., Montreal, Canada.

Pour rendre les cheveux gris à leur couleur et à leur beauté naturelles, 
pour nettoyer la pea a et guérir les pellicules, en un mot pour co7'* v

et restaurer les cheveux, le kf.novateur 
PARISIEN DE LUBY POUR LES CHEVEUX, est 
sans égal.- Sa composition est telle qu’il n’é­
choue jamais, si les directions sont suivies. 
La grande vogue du Luby et la grande quan­
tité qui en est vendue, prouvent qu’il donne 

satisfaction à tous ceux qui en font usage, 50c. la bouteille.
Traites usage du LUBY et conservez vos cheveux.

pour nettoyer la pea^i et gu

LUBY
ü'1'11i 3 3 il i J 5 a J fl .511 'fl 1111 i 111111111:11

J. A BOISVERT,
Ferronneries et Quincailleries

C3-T5.0S TjT IDEjTA-ITj

ifei
lii

%

llîiïi

Articles de constriiotioii : Vitre, Huile et Peinture de toutes ^
sortes. Verre double pour porte. mCouleur à Thiiile et au Japàn. Fer en barre. Acier en barre. ^
Tuyau de toutes dimensions. Pompes, Fittings.

Nominingue, Que. IMni

^1
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r/Cé pRovide/ncia
ocgjpRiTj-) jLLis

'p'-h 'SUpAssurance
k .CONTRE
E y BureaulVmeipül; ^

f «2 RücSMocqties w- ^, Montreal

MIITUEU4

Le Peu
Directeurs de La Providence MM. J. E. Duhamel, N.P. inspecteur de 

bureaux d’enregisbremenfc ; présiden'c. Thon. M. Jean Prévost, ministre de 
colonisation ; MM. Laiontaine, Bertliier, Bissonnette, Monicaim, Girard 
Rouville, Üaigneauit, Bagot, tous députés provinciaux, Mlvl. L. H. Desjar 
dins, Terrebonne, Henri Boucher, St-Barthelemi, S. P. Ohampoux, Joiiette, 
L. A. Picard, secrétaire-gérant, Westmoiint.

Bureau Principal : 52 RUE Saint-Jacques, MONTREA

Souscription exigée parla loi: $200,000.00
Assurance en force: fi 500,000.00

, ' i
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DE L’EST A L’OUEST

Montréal a Ste-Agathe

Pouripioi devons-nous encourager cette compagnie ?
lo. Parce qu’elle est dirigée p.ar des hommes d’expérience, sol va 

blés et homiôtes ;
2o. Parce qu’elle donne toutes les garanties nécessaires, propor­

tionnellement à ses responsabilités ;
8o. Parce que ses taux sont les plus bas et qu’elle choisit ses risques 

4o. Parce que c’est une institution nationale, encouragée pax 
nos hommes d’affaires ;

5o. Parce que l’argent des assurés reste dans notre province : ' v
O. Parce qu’elle n’emploie que des agents habiles, instruits et hon

tiêtes ;
7o. Enfin, parce qu’elle règle promptement et libéralement sec 

pertes. .
N.B.—On demande des agents pour les vilhbs et la campagne. ' ‘
S’adresser au Secrétaire-Gérant : L.-A. PICARD* Montréal. . 'ù$\

I vW.
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Tous les jours, excepté les diman­
ches, à 8.45 4.40 et 5.35 p.m.

Le samedi, trains supplémentaires, 
à 1.10 et 1.40, partant de la Gâre Vi- 
ger ; à 1.15 p.m. (depuis le 8 juin 1907, 
partant de la Gare Windsor.

Le dimanche, à 8.30 et 9.15 a.m., par­
tant de la Gare Viger, et à 10.00 a,m., 
partant de la Gare Windsor (depuis le 
9 juin 1907).

Montréal a Labelle

Tous les jours, excepté les diman­
ches, à 4.40 p.m. Les lundis, mercredis 
et vendredis, train de la matinée, à 
8.45 a.m.

Le samedi, trains supplémentaires, 
à 1.10 p.m.. de la Gare Viger, et (de­
puis le 8 juin 1907), à 1.15p.m., de la 
Gare Windsor.

Le dimanche, à 9.15 a.m., de la Gare 
V iger. .'■I

Montréal a Nominingue

à

Tous les jours, excepté les dinian 
ches à 4.40 p.m.

Les lundis, mercredis et vendredis 
train siqjplémentaire de la matinée 
8.45 a m.

Le samedi, trains supplémentaires, à 
1.10 p.m. de la Gare Viger, et (depuis 
le 8 juin 1907), à 1.15 p.m, de la Gare 
Windsor.

Le dimanche, à 9.15 a.m. de la Gare 
Viger,

U, .'M

* '/ "ij
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DE^L’OUEST A L’EST
PfJpé

i

Nominingue a Montréal

Tous les jours, excepté les diman­
ches’, à 5.45 a.m.

liCs lundis, mercredis, vendredis, 
train de l’après-midi, à 4.15 p.m.

Le dimanche, à 5.00 p.m., arrivant 
à la Gare Viger à 10.30, et, depuis le 9 
juin 1907, à 4.30 p.m. arrivant à la 
Gare Windsor à 9.-45 h. p; in.

Le lundi, train supplémentaire à 
4.00 a.m. (depuis le 13 mai 1907).

Vrî
‘I

Labelle a Montreal

Tons les jours, excepté les diman 
ches, il 6.45 a.m.

I es lundis, mercredis et vendredis, 
train de l’après-midi, à 5.15 p.m.

Le dimanche, à 6i00 p.m., et à 5.30 
p.m., arrivant à la Gare Windsor.

Ste-Agathe a Montreal

Tous les jours, sauf le dimanche, à 
6*'45 et 8.21 a.m. Les mardis, jeudis 
et samedis, à 4.10 p.m.

Les lundis, mercredis et vendredis, à 
6:55 p.m.

Tram supplémentaire du Inndi ma­
tin, à 6.30 a.m.

Le dimanche, 5.45 et 7,45 p.m., et, 
depuis le 9 juin 1907, à 7.430 h. p.m.— 
arrivant à la Gare Windsor—et 7.30 p. 
m., arrivant à la Gare Viger.

' . ’l

Le Nord Canafa de (laebec
Division Montfort et

Huberdeau.

Quoti­
dien 

excep té 
le Di­

manche

STATIONS

Quoti­
dien 

excepté 
le Di­

manche

'J
.. .:.v 

*

5.35 
7.28
7.35 
7.45 
8.08 
8.40 
9.25

■;i-9.55 
10.07 
10.15 
P.M.

D.Montréal (C.P.R.). A 9.20
j------Montfort Jet..... ^y'Io

..........S.-Sauveur..... 7. U8

........ Morin Flats........  6.50

...........Montfort........ 6.30

...Lac des Seize Isles.. 6.00

............... Weir.............. 5.20

.../. ... .Arundel............ 5.05
A..... Huberdeau.......D 5 00

# A.M.
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Trains de fret rapides tous les jours.
■’k/ (v 
k-1 ,

C. W. SPENCER, Gérant Général, 
GUY TOMBS, Agent Général Fret 

et Passagers, Montréal.
A. J. GORRIE, Surintendant Géné­

ral.

le G'b trais IT Wim
De New-York au. Havr--Paris France

Déi)<irt chaque jeudi, à 10 hrs a.m.
"LA TOURAINE.............. ..........16 Mai.
•■LA PdOVBRNCE........................23 Mai.
n.A LORRAINE..........................30 Mai.

SAV^OIL ............................. .. .6 Juin.

m&mlM

^^Paquebots à deux hélices.

Gén in, Trudeau et Cie., Agents gé­
néraux pour le (Janada, 22 rue Notre 
Dame Ouest, ancien numéro, 1670 No­
tre-Dame, Montréal.

P. ]•:. FO RG ET
Magasin General

Maison de Nom/iniuqne
Variété complète de marchandises 

dans toutes les lignes : Nouveautés
(Marcliandises sèches),' Epiceries, 
Chaussures, Ferronneries, Vaisseiie, 
Meubles, Provisions, Pténturos, etc.

A sKOrti meut com p 1 et et absolu ment 
frais, dans tous nos départemen ts.

Spécialité Etoiles à robes 
Bon marché. Service prompt. 

Satisfaction garantie. J^es ciiinits sont 
to i.p)Uî‘s les ])ienvenus à venir deman­
der a ;> bx et voir nos marchandises 
avaîH de j)asser ailleurs.

7-

J. D. MlLliER* Gérant,
MM:
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A nos lecteurs
Sou^ Toid arrivés au to'^t 

dernier mois de "noire première 
année de publication, et il reste 
encore un bon nombre de nos 
ici U in s y égala i ^ qui ont négligé 
jusqu ICI de solder le prix mo- 
de>^tr^ lie l abotuwuient, pourtant 
PAYABLE d’avance. Une j)ias- 
tre^ pour chacyun, c est bien peu; 
mais pour nous^ ce minime eur 
couragement de la part de nos 
quelques centaines de débiteurs, 
cela constituerait un si précieux 
appoint ! Qiion veuille donc y 
songer !

Nous avons envoyé leurs 
comptes Cl ceux pour oui cette 
précaution reste u indispensa 
hle Nous nous plaisons et es­
pérer, diantre part, que cedte 
formalité sera suffisante et 
qui aucun de nos abonnés et so 
ciétaires ne voudra, nous réduire 
à la pénible extrémité de faire 
réclamer par nos Procureurs 
légaux ce qu% nous revient de 
droit, mais que nous n aurions 
pas réussi à obtenir autrement.

Mots d’ordre

Ji^ons le sens el^netien I
Où puiser ailleurs que dans le 

sentiment chrétien la force de 
soutenir d’incessants assauts, de 
résister à de rudes combats, de 
batailler sans vaincre, de persévé* 
rer sans réussir, celle aussi de ne se 
décourager pas devant l’abandon, 
la tiédeur, l’hostilité, les calom­
nies de tons ceux qu’on devrait 
avoir comme alliés % Le cardinal 
de Eetz dit, an commencement de 
ses Mémoires : u Le plus difficile
n’est pas de combattre ses enne­
mis, c’est de vivre avec ses aînis.” 
Combien cette parole est triste 
ment vraie ! Tous les militants 
savent ce qu’elle cache d’amertu­
me; les habiles s’en doutent ; c’est 
pourquoi ils se croisent les bras.

Jacques Piou.

Chronique
Régionale

f :

—Les R.R.P.P. Charles Bertin et 
Etienne Rion, respectivement curés 
de La Minerve et de L’Annoncia­
tion, étaient en visite à Nomi- 
ningue, à la fin de la semaine der­
nière.

—Par l’express de jeudi après- 
midi nous est revenu notre excel­
lent curé, le R.P. supérieur dom 
André Mouttet, absent depuis plus 
de quinze jours, en voyage au Ma­
nitoba. Ler Père n’a pas paru 
moins heureux de se retrouver au 
milieu des siens, que ceux-ci de le 
voir de retour, Le Père supérieur 
a ramené avec lui, de la Maison 
provinciale de Notre-Dame de 
Lourdes, deux nouveaux sujets 
pour les missions de la Région La- 
belle : dom Léon Ruty, sous-diaCre, 
et le R. F. Anselme Gareau,natif de 
L’Annonciation. A ces nouveaux 
auxiliaires de nos bons Pères des­
servants, nous souhaitons une cor­
diale bienvenue parmi nous !

—L’installation de notre nouveau 
cercle de l’Alliance Nationale est 
définitivement fixée à dimanche 
prochain, le 12 mai. Nous aurons.

à eette occasion, la visite de 
quelques-uns des officiers de cette 
florissante association. Nous ai­
mons à espérer que notre popula­
tion nominingaise saura faire à ces 
visiteurs de distinction une récep­
tion digne de l’importante institu­
tion qu’ils représentent.

—Un accident, qui eût pu avoir 
des suites fort pénibles, est venu, 
l’autre jour, jeter l’émoi en notre 
paisible village. Un enfant d’en­
viron quatre ans, de la famille de 
M. Brisebois, rue S. Augustin, est 
tombé, tête première, dans un puits. 
Par bonheur, M. Beaulieu père, qui 
passait là tout près, en ce moment, 
vit disparaître le petit malheureux 
et vola à son secours, L’agripper 
par une jambe et le tirer hors de sa 
mortelle position fut, pour l’alerte 
sauveteur, l’affaire d’une minute. 
Il était temps ; l’infortuné petit 
était déjà suffoqué, tout bleu. Une 
demi-minute de plus, et il eut été 
trop tard. Les soins dévoués et 
intelligents que lui prodigua sur le 
champ M. le Dr Henri Cartier ré­
ussirent à le rappeler à l’existence, 
au grand bonheur de ses parents, 
dont la violente émotion se com­
prend mieux qu’elle ne se décrit.

—Le nouveau curé de S. Fran­
çois Régis, M. l’abbé Coursolles, est 
arrivé à Nominingue lundi, en 
route pour aller prendre possession 
de sa paroisse. M. le curé Génier, 
du Rapide de l’Orignal, qui avait 
jusqu’ici la desserte de cette mis­
sion, est venu au devant de son 
jeune collègue, à l’installation du 
quel il devait présider.

—L’ouverture du Mois de Marie 
a eu lieu solennellement, en notre 
église paroissiale, mercredi de la 
semaine dernière. Le R.P. Charles 
Bertin, notre ancien curé, a bien 
voulu donner l’allocution de cir­
constance, et il l’a fait avec un réel 
bonheur. On a particulièrement 
admiré le beau chant qui fut fait 
par les jeunes élèves du couvent, 
sous l’habile et dévouée direction 
de l’excellente Soeur S. Flavien. 
Chaque soir, la série des exercices 
se poursuit, avec un charme égal, 
devant une assistance toujours 
nombreuse, chacun de nos dévoués 
Pères faisant, à son tour, l’instruc­
tion.

—Le Pacifique Canadien a fait 
annoncer une excursion à Montréal, 
à l’occasion de l’Exhibition annuelle 
des chevaux {Hor se Show), au taux 
réduit d’un seul billet d aller, et 
valable, depuis samedi demie1", le 4, 
jusqu’aujourd’hui même, le 10, pour 
le départ, et jusqu’au mercredi, 15 
mai prochain, pour le retour. C’est 
une aubaine à signaler à tous nos 
lecteurs de la Région Labelle.

—^Notre nouveau service d’été, 
par le Pacifique Canadien, est entré 
en vigueur dimanche dernier, le 5, 
au lieu de samedi, le 4, comme nous 
l’avions d’abord pensé. C’est une 
amélioration sensible sur tout ce 
que nous avons eu jusqu’ici, et il 
convient d’en féliciter la compagnie, 
en attendant qu’elle se résigne à 
nous donner aussi une amélioration 
dans les taux de passage. Nous 
aurons, après le 8 juin, deux trains 
par jour, cinq jours par semaine, et 
même trois trains montant le same­
di et trois trains descendant le lun­
di. Le dimanche, un seul train 
montant, mais deux descendant. 
Nous renvoyons les intéressés au 
tableau-résumé de l’horaire, en der­
nière colonne de notre troisième 
page. Ils y constateront que la 
durée du trajet est assez sen­
siblement diminuée, en bien des 

Ainsi, le train montant régu-
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SIROP FAIT MERVEILLE !
D’ANiS
GAUVIN

toutes les personnes qui en ont fait usage. Il est 
inoffensif et il accomplit fidèlement les promesses 
de son inventeur : il procure aux enfants un som­
meil paisible et réparateur et calme en quelques 
instants : Diarrhées, Coliques, Dysenterie qui 
qui font tant de victimes parmi les jeunes enfants : 
c’est le Sauveur de TEnfance !

M. Ferdinand Bédard,, 56 SheridanSt., So.Fitchburg, Mass, écrit; 
Mi J. A. E. GAUVIN, Pharmacien, Montréal.

te
Cher Monsieur,—Votre Sirop d’Anis Gauvin est tout simplement merveilleux, j’en ai obtenu les meil­

leurs résultats et je le recommande à toutes les mères comme étant un remède actif, de grande utilité et 
que l’on devrait toujours avoir à portée de la main.—Votre tout dévoué, F. BEDARD.

La popularité indiscutable du 
Sirop d’Anis Gauvin est due
à ses mentes que proclament

Les Enfants de M. P. Bédard.

sième à 4.40 h. p.m., au lieu d’en 
voir deux filer presqu’ensemble, à 
1.10 de la Gare Viger, et à 1.15 de 
la Gare Windsor. Mais nous res­
pectons les motifs q u’ont dû avoir 
les officiers de la compagnie, pour 
en décider autrement. Et nous 
leur offrons nos cordiales gratitudes 
de nous avoir déjà si bien traités.

—On a célébré, mardi le 7 mai, 
le mariage de M. C.-A. Lalande, 
fils de M. le maire de Nomi­
ningue-village, l’un de nos 
membres du comité de Régie de la 
C.C.N., avec Melle Presseault, de 
Sainte Scholastique, comté des 
Deux Montagnes, fille d’un de nos 
dévoués sociétaires, et soeur de 
notre estimé concitoyen, M. Eug. 
Presseault. C’est le troisième 
des frères Lalande à épouser l’une 
des soeurs Presseault. Voilà une 
situation d’affinité, entre deux fa­
milles, qui est assurément remar­
quable et sort de l’ordinaire des 
choses.

—Le R.P, Augustin, vicaire à 
Nominingue et desservant de Mon- 
tigny est parti, vendredi, à S. Gé­
rard de Montarville, prêter le con­
cours de son zèle apostolique à M. 
le curé Lemonde, à l’occasion des 
Quarante Heures, que l’on célébrait 
là, vendredi, samedi et dimanche.

—Un vaillant Canadien-français 
rapatrié vient de prendre racine 
sur notre sol du canton Loranger, 
dans la personne de M. Bédard, qui, 
avec son fils, a retenu les lots 56 et 
57 du Ve. Rang. Trois autres 
grands garçons, deux filles et sa 
femme, toute la famille, l’y re­
joindront bientôt.

Un autre compatriote, M Beau­
doin, originaire de S. Romuald, 
près Québec, a acquis les lots 54, 
55, 56 et 57 du Rang IV de Lo­
ranger. Il se propose d’y mettre 
quarante arpents en culture, dès le 
printemps.

—Jaloux des gloires du 3Q avril, 
le 4 mai nous a donné, à son tour, 
une bonne petite tempête de neige, 
comme on ne se souvient guère en 
avoir vu d’aussi réussie, à pareille 
époque. Le •* blanc manteau d’her­
mine ” a bien atteint ses cinq ou 
six pouces d’épaisseur. Et le 
trois mai nous avait fourni une 
vraie journée de juillet ! Décidé­
ment, notre pays a des surprises 
pour tous les goûts !

lier du soir quittera Montréal à 
4.40 h. p.m., pour atteindre Nomi­
ningue à 10 b. p.m., au lieu de 4.30 
et 10.15 h. p.m., respectivement, 
l’an passé, soit une diminution de 
25 minutes. Le train du dimanche 
quittera Montréal à 9.15 et attein­
dra Nominingue à 2.05, faisant le 
trajet en quatre heures et cinquante 
minutes, tout comme le train de 
1.10 h. p.m., le samedi. Ce sera 
nos deux express montants les plus 
rapides. Mais le premier express 
descendant le lundi matin, et quit­
tant Nominingue à 4 h. a.m„ pour 
atteindre Montréal à 8.40 a.m., bat­
tra ce record, abattant ses 124 
milles en quatre heures et quarante 
minutes. Nous trouvons là la 
preuve de ce que nous avons tou­
jours soutenu : qu’il serait possible 
de faire le trajet en une moyenne 
régulière de cinq heures, ou 25 
milles à l’heure, arrêts compris ; 
voire même, moyennant de légères 
améliorations à la ligne, en quatre 
heures et demie, ou 28 milles à 
l’heure. On y viendra.

Sans doute, on aurait pu désirer 
que les trois trains du samedi 
fussent plus commodément échelon­
nés, l’un quittant Montréal, le ma­
tin, l’autre à 1 h. p.m., e.t le troi-

—^Chez M. Jos Ouellette, une 
fille est née. Parrain et marraine, 
M. A. D. Lapointe et son épouse, 
grands parents de l’enfant.

—Chez M. Trefflé Nantel, un 
garçon. Parrain et marraine, M. 
Chas Pitre et son épouse, aussi 
grands parents de l’enfant.

-—La scierie Pariseau et frères 
est en activité depuis quelques 
jours. Nous souhaitons à ces mes­
sieurs beaucoup de succès, vi que 
plusieurs de nos concitoyens en bé­
néficieront.

—La pluie torrentielle qui, aux 
derniers jours d’avril, s’est abattue 
sur notre région, a complètement 
fait disparaître la neige et préparé 
le sol pour nos bons laboureurs.
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—Les exercices du mois de Ma­
rie se font tous les soirs à quatre 
heures. Les élèves de l’école as­
sistent et chantent à ce pieux ex­
ercice.

■ —M, l’abbé Ozias Corbeil, de 
Montréal, était parmi nous la se­
maine dernière.

—Dimanche, le 28 avril, chez M. 
Moïse Godmer est née une fille, 
Marie-Crise ; parrain et marraine 
M. Thomas Beauvais avec Mme 
Adélard Godmer.

Mercredi, le 1er mai, chez M. 
Joseph Laferrière, une fille, Marie- 
Emma ; parrain et marraine M. et 
Mme Ephraïm Legauit.

Chez LaflminB et Desshambault
VENTES SPECIALES DE 

CETTE SEMAINE. — Velours 
de différentes couleurs, valant $1.00 
la verge, pour 7 Oc; Pluches de diffé­
rentes couleurs, valant $1.00, pour 
70c ; Jupons en sateen noir, valant 
$1.00, pour 75c ; Chemises en sa­
teen noir, valant 72c, pour 50c. 
Nous tenons aussi la fleur, l’avoine 
et le foin, à des prix très réduits.

—M. L. Véron, après une absen­
ce de quelques mois, est de retour, 
l’hôte de son fils Gabriel, notre 
marchand général.

—M. Aug. Gillet, notre populai­
re commerçant de grains et de foin, 
est à se construire une grande re­
mise, afin de se donner plus d’ai­
sance pour faire son commerce plds 
en grand.

—M. Eddy Latour, épicier, dont 
la propriété était détruite de fond 
en comble par un incendie, le 28 
mars dernier, est à reconstruire de
nouveau.

—M. A. Roberge, notre forgeron, 
s’est accidentellement coupé un 
doigt,en faisant certains trayaux au 
dessous du pont de la Chûte Maca- 
za. Nous lui souhaitons une promp­
te guérison.

—Mme Raoul Allard, de Nomi­
ningue, est en prmenade chez son 
père M. Millejours.

Dans l’après-midi de dimanche, 
le 28 avril dernier, il y avait 
joyeuse réunion de parents et d’in­
times, à la u sucrerie ” de M. Gé- 
déon Bradette, pour y goûter à la 
bonne tire canadienne. Après un 
copieux repas champêtre, eut lieu 
le traditionel a exercice de la pa­
lette,” puis la cuisson des oeufs dans 
le sirop d’érable. Tous les assis­
tants s’en sont donné à coeur joie, 
et le soir venu, sont repartis en­
chantés, se promettant de recom­
mencer, à la plus prochaine occa­
sion favorable. Parmi les per­
sonnes présentes se trouyaient M. 
et Mme J. B. Bradette, M.M. A. 
Adam, Chs. Lamoureux, Noé Ber- 
thiaume, Chs. Latreille, J. B. Mof- 
fette, Jos. Moffette, Léandre Ber- 
thelot, avec leurs épouses; mesde­
moiselles Caroline Adam, M. J. 
Berthiaume, Zoé Bradette, Corinne 
et Fleurette Sébastien, Marie- 
Jeanne et Rosa Charbonneau ; mes­
sieurs Joseph et Fidèle Bradette, J. 
Le Guen, J. Paré, O. Giroux, O. 
Paquette, J. Beauchamp, Henri et 
Edouard Berthiaume, A. Sigouin, 
Nap. Panneton, Ad. Sébastien, A. 
Panneton, F. Ouellette, etc., etc.

M. Bradette possède un évapora- 
teur, et il trouve que l’exploitation 
de la sève d’érable est très rémuné­
ratrice.

Canada-Feu
Systèmes: Mutuel et Comptant.

Taux très bas. Compagnie Canadienne fondée en 1898.

Assurances en V*i:ueiir $7»Q00.000
Pour renseignement^ p X. DeSIsOYEBS, L’Ascension, Qué.

TRUST & LOA N Co
OIH1

Incorporée par Charte Royale A, D. 1845 A*'

apital s3 13 crit, $9,730,000 Avec pouvoir d’augmenter à $14,600,000

Argent à prêter sur fermes au taux 
courant d’intérêt. Transactions vite faites. Charges modérées.

Adresse Henri Martineau, Ste-Véronique de Turgeon

VILLA BELLERIVB
Grande maison de pension pour tou­

ristes, à la journée, à la semaine ou au j 
mois i Panorama splendide, galeries et 
verandahs, situé sur les bords du 
grand lac Nominingue, et à proximité 
du petit. Excellente accommodation 
de table et de logement. Voitures et 
chevaux ainsi que chaloupes. ;i la dis­
position des pensionnaires.

JOACHIM GAGNON, Pnop.
Nominingue, Qué.

Joa. Gelinas, L.L.L.
AVOCAT

15, Saint-Jacques, MONTRÉAL.

Propriétés a Vendre

Un abonné de L’Ami du Colon.

—Autre joyeux parti de sucre, 
le dimanche 14 avril, chez M. Fran­
çois Léger. Y participaient M. le 
maire Péclet et Mme Péclet, M.M. 
le Dr. C. Cartier, le Dr. Pinault et 
Mme Pinault, A. Descary, M. V. et 
Mme Descary, F. Chabot et Mme 
Chabot, H. Chartier, N. Charette, 
B. Boileau, U. Gamache, O. Bras­
sard, O. Chabot, D. Chartier, J. Fa­
raud, A. Faraud, C. Latreille, F. 
Watchorn, A. Boileau, W. Guay, du 
Mont Tremblant, Melles Diane Lé­
ger, Amélia Léger, Laura Drouin, 
Cliva Bourgeois, Bertha Boileau, 
Délisca Robert, Amanda Bourgeois, 
M. Legauit, Y. Leroux, M.M. Donat 
Léger, G. Brown, J. A. Servant. 
George Cook, Ubald Dubreuil, J.
Boileau, Romulus Chartier, Oscar jjquelques jours.

La maison ainsi que le magasin 
anciennement occupés par M. J. H. 
CONSTANTIN sont à vendre, à condi­
tions faciles.— S’adresser à M. E. J.- 
LEBLANC, notaire.

Agence Avantagense à
PSEITDÎIE

Suit le Circuit de Nominingue, où il 
tient bureau deux fois par mois (pen­
sion Martineau), de même qu’à L’An­
nonciation (pension Reumon).

Ferme a vendre
Au 13e mille du Chemin Chapléau, 

entre Nominingue et Labelle : 192
âcres, dont 25 en culture. Grande 
maison, de 25 x 30, avec écurie, petite 
grange et remise à voitures. Prix, 
$600, dont $300 comptant, et la balance 
à $100 par année sans intérêt. S’a­
dresser à Napoléon Carie, Chemin 
Chapléau.

iACiilfilE
CANADIEN

On demande des Agents pour 
REPRÉSENTER “ LA FONCIERE ” 
Compagnie Mutuelle D’Assu­

rance CONTRE l’Incendie. Con-

Exeapsioîs a “ prix pettuits77 a 

Montréal a l’oeoasion do
Horse Show

(Exhibition de chevaux)

dn 8 an 11 mai Q ‘

TRAT AVANTAGEUX POUR UN HOM­

ME ACTIF ET INTELLIGENT. ECRIVEZ* 
IMMÉDIATEMENT AU BUREAU PRIN­

CIPAL DE LA FONCIERE 
Montréal, P. Q.

Montreuil, Armand Drouin, F. Bru- 
lotte, Oscar Gauthier, H. Boyer, C. 
Martin, E. Livois.

Male Hitt9 i§ Miit s?s

—Samedi dernier nous avions le 
plaisir de voir arriver parmi nous 
M. S. Benoit, qui prendra charge de 
notre beurrerie. A cétte occasion, 
dimanche dernier après la grand’- 
messe, une assemblée de tous les 
patrons fut tenue afin de s’entendre 
i^r les conditions et la manière 
dont fonctionnera notre beurrerie. 
Le R. P. Bertin, notre dévoué curé, 
a bien voulu nous adresser quelques 
mots. Il fut suivi de M. Benoit, 
qui nous expliqua de quelle ma­
nière il dèvai: diriger là beurrerie. 
Quelques patrons ont bien voulu 
aussi dire quelques mots, pour 
prouver qu’ils avaient été satisfaits 
du résultat obtenu de la beurrerie, 
l’an dernier. Tous sont - partis sa­
tisfaits, et vu qu’il y a quelques 
améliorations à faire à la beurrerie, 
l’ouverture en sera retardée de

Des BILLETS DE RETOUR, au 
prix réduit dun Billet de Première 
classe pour aller, seront émis, à l’une 
quelconque des stations, sur le ré­
seau du Pacifique Canadien en notre 
province, bons pour partir samedi, 
dimanche, lundi, mardi, mercredi, 
jeudi ou vendredi, les 4, 5, 6, 7, 8, 
9 et 10 mai 1907—et bons pour 
revenir, jusqu’au mercredi 15 
mai 1907.

Eugène PRESSEAULT
Entreppeneup génépal

Charpente, Menuiserie, Peinture, et 
tous les travaux de construction. Aux 
meilleurs prix du marché.

Agent pour la manufacture Siméoii 
Mouette, de S. Jérôme, Qué.

Rue du Sacré-Cœur,
NOMININGUE. Que.

On demande une euisinière
Une bonne cuisinière trouverait un 

emploi très bien rémunéré, pour un 
travail relativement léger dans une 
excellente maison, dont presque tout 
le lavage se fait au-dehors, avec une 
famille se composant de quatre per­
sonnes seulement. — S’adresser, par 
lettre ou en personne, à Mme J. P. 
Oassidy, Sainte Agathe des Monts, Q,

CELA VOUS
PAIERA!
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